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(i-n n ité le Mahion t iI dans C'os-
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'-e la hh A ardien.-Nouvelles di-

r-Pi '' e: <'- .rouipar Eiîliore Evaurei.-
HIP.toire de (GrandMnd (suite et in). - Prime
a no aon ..- La' vieux saint-Louis.--niogra-

i :.'îuvenir idu haptênw.-Le jciu et les joueurs.
-L "s1-tioin1 popuhir'.--Les écheîs.-Le jeu de
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hi ' ii 1453 sktLe ing-rik de < Ciaussée-
d'Antin.

AUX LEIT T RlS DE L(/II1
1, 1 cii i lCi

I'U'LIQU E

Noui somnes heureux d'annoncer aux
oiri'ieux letuis e L'Omin'I< iuaice
uIl( ou v>sonfin complllýéenos arran1-

:emiint.s au sujet de la rédaction de ce
jurn'iial. M. LE CiiEVALIE 1i)RLET, M.

LE ii:v mA lt Rc :, M. L. O. Dvm

et M. A. :uNAs ont consenti à se
joinlie aux anciens collaborateurs de
-'pino ''l'mWiiye< et à se chargei même

de la plus grande partie le la rédaction.
M. David reprendra la semaine pro-

ebaine .sa galerie nationale, et promet, en
pirticulier, <te eontinuer l'histoire îles
hioinines qui ont pris pait à l'insurrection

de 37-38. M. le juge lî'rthel't a bien
voulu mettre à sa disposition son album
politique, où l'on trouve les portraits de la

llupart des prisonniers de 37, faits au
crayon par M. Girouard.

Bien les familles seront surprises (le
reconnaître dans L'Opinion Pub/ique les

traits plus ou moins oubliés d'un parent
ou d'un ami chéri.

M. le chevalier Drolet nous enverra
d'Europe, toutes les semaines, les corres-
pondances les plus variées et les plus in-
tèressantes.

Nos lecteurs trouveront à l'avenir dans
L'Opiîiun Pouliep, toutes les nouvelles
liucaîles et ét'rangî"res, tous les renseigne-

ments historiques et scientifiques, tous les
faits divers qui peuvent les intéresser et
les instruire.

Nous voulons faire un dernier effort
en faveur d'un journal que les Canadiens-
Franiais devraient se faire un honneur
d'encourager, car c'est le seul journal fran-

ias illustré pu b lié dans le pays, et mêeiii('
vin Amérique.

Il y eut un temps où L'Opiinioni P-
blit/a comptait 12,000 abonnés. Nous
voulons faire revivre ce temps vlorieux et
donner aux Canadiens-Français, une fois
de plus, l'occasion de prouver qu'ils
ainient à lire et à s'instruire. Qu'ils n'ou-
blient pas que, dans ce siecle, on juge (lu

patriotisme et le l'intelligence d'un peuple
par l'encouragement qu'il donne à la

presse.
Nous sommes méicContents souvent de

la manidre dont certains étrangers nous
jugent, nais est-il étonnait qu'ils nous
jugent mal quand, dans un pays dont les
trois-quarts sont Frani'ais et catholiques,
ils voient les journaux anglais et protes-
tants trois fois plus répandus et )roisp('res

que les journaux fran'ais ?
Aujourd'hui que, dans toutes les familles,

il y a quelîu'îun qui sait lire, on devrait
trouver L' pinonl' I/',/o' partout, dans
presquef1 toutes les niaisons.

lt qu'on ie viennle s nous Ialer d'e-
cononie. Le papier seul vIvaut l'abonne-
ment, et les gravures valent davantage.
Est-cedu l'qucomie d'ailleurs que de re-
fuser de dépensr trois ou upitre piastres

pour juir lu plaisir et ds avantages (ule
procure la lectur' dlun jurnal t Fait-il
preuver 'conomi elui qui, apres avoir
déens des c'ntaines de piastres par an-
née pour l'éducation de ses enfants, les
laisse oublier ce qu'ils ont appris faute
d'un journal ou d'un livre t Combien
d'honmnes doivent ce 4inî'ils sont et c
qu'ils ont, leur fortune -t leii position, à
la lecture des journaux

Aussi comme les Anglais, qui sont les
lionnes pratiques, savent bien encourager
leurs journaux: comme ils font des efforts

pour les soutenir : Cliaque Anglais est en
quelque sorte un ageit, et le meilleur des
agents, pour le journal qu'il reçoit : il le
fait recevoir par ses voisins et le fait
lire par tous les gens de sa maison. Nous
espérons donc que la population cana-
ienne-française va seconler les- efforts que

nous allons faire pour conserver et vivi-
tier un journal qu'elle devrait considérer
comme une <uvre nationale.

Les événements terribles dont 'luroîpe
sera bieiitôt le théâtre vont donner à
L'Opiiion 1l/iqui un intéruêt spécial, car
ce sera le seul journal fran<;ais du Caniada
où l'on pourra voir représentées les scènes
émouvantes du draie qui se préîpare.

Nous coiptons siur- le zile de nos agents
et de tous ceux qui s'intéressent au pro-
grès de l'instruction et des lettres en ce

pays.
Quand les Canadiens-Français liront, ils

auront des journaux prospères, bien faits,
et indépendants, des écrivains capables
qui les instruiront et leur feront honneur,
des hommes politiques qui craindront l'o-
pinion du peuple, et la nation elle-même
sera plus prospère, plus influente et plus
respectée.

-La Russie vient d'éprouver un échec huni-
liant européen. Son dernier emprunt n'a pu
étre conîtracté

Nous commencerons bientôt à publier
les PORTRAITS et nOoGRAPHIES (lui suivent :

Bonaventure Viger, Dr. Chénier, F. T.
Drolet, Dr. Duvert, 8. Marchessault,
Amable Hébert, J. B. Hébert, M. Blanchet,
autrefois curé de Saint-Charles, mainte-
nant évêque ; Dr. Simard, G. de Boucher-
ville, Dr. Masson, Ed. Rodier, Decoigue,
les deux Sanguinet, Hindelang, Narbonne,
Amiot, Bourdages, etc., etc.

Les personnes qui auraient des portraits
de Cardinal, )uquette, De Lorimier et
autres patriotes, ainsi que des notes et do-
ciumîents sur les hommes et les événements
de 37-38, sont priées de les a lressî'r à
M. L. O. DAvm, Ottawa.

A-UX tIl MMES D'AFFA IRElS

iPlusieuirs marchands et industriels ca-
nadiens-franaisiont prodmis lde nous aider
l Iecioun plir la t qche nue liouis avons lentre-

pre en ious doiinant des annonces. Tous
les jouirs on entend des Anglais lire

Comment se fait-il que vos compatriotes
n'annoncent pas dans un journal comme
L'pioinin Puhoi ?" En effet, les hommlîîîes
d'affaires oublient qu'il n'y a pas un jour-
nal où les annonces seient autant reniar-
que'es.

AFIR11ES AMÉRICAINES

Nos voisinis les Américains traversent
i depuis six mois une crise qui a plongé les
amîis des institutions républicaines des
Etats-lnis dans l'inquiétude. On sait que
le résultat (le la dernière élection présiden-
tielle est resté douteux. Impossible de
savoir si M. Tilten oui M. Hayes avait ob-
tnliu la mîîajorité les voix. Li lutte avait
été terrible dans les Etats du Sud et les
deux partis réclamaient la victoire. Coin-
ment sortir de cette position ? Les uns
croyaient déjà la guerre civile inévitable
car, disaient-ils, les républicains sont déci-
dls à installer Hayes à la Masoni Blanche,
et jamais les démocrates, qui sont persuia-
dlés qIue la majorité îles voix a eté enre-
nistrée le leur côté, ne voudront accepter
ce qu'ils regardent comme une fraude. Les
autres, les plus modérs, vo) aient dains cette
election le germe de discordes intestines
intermiinables.

La sagesse di uCongrès va, croVons-11ous,
trancher le nwuid gardien et ramener le
calme1' dans les esprits. Il vient de passer
une loi qui confie a un comité, coiposi
('n égal nombre (le républicains et île di'-
mîîocrates, la mission le compter les voix
et le décider qui (le Iayes ou de Tilden
devra remplacer Grant à la Maison Blan-
che. C'(était le seul parti -à prendre et le
seul moyen île sortir( du th/ elk. Au
Séniat, les républicains sont en majorité
dans la Chambre des reprêsentanîts, ce sont
les démocrates qui dominent. Impossible
île prendre dans le Congrès un parti qui
fût de nature à satisfaire entièrement soit
les démocrates soit les républicains, car
l'une oui l'autre Chambre aurait repoussé
le projet.

Pour couper court à cet embarras, le
Sénat a nommé trois républicains et deux
démocrates, et la Chambre des représen-
tants trois démocrates et deux républi-
cains, lesquels formeront le tribunal char-
gé de trouver quel est le président que le
peuple a nommé l'automne dernier.

Les jOurnaux représentant les partis,

les grands organes ainéricains,> sont mile-
contents lu pacte. iémoeriates et répit-
blicains semblent appr'huînder le résul-
tat. Les uns et les autres auraient voulun
voir soit la Chambre, sit lh Sénat ré-
souîdre la question. Le Imdd <-,I, de New-
York, qui fait profession de n'être attaché
à aucun parti, n trouve liln à repîrendre
à la loi.

C'est, lit-il, le plus magnifique tri-
omiphlie de mnodleration et ile patriotislil
ilont le Iays ait à s'énorguillir dans toute'
soni histoire. lesplusig(,s de nos
hommes d'Etat 't les plus v'nrésde n1o.
juristes avaient uipdit depuis plus d'un
demi-siècle (111 l'epreuve suîpiî-n(' de nos
institutions viendrait le jour Oiu'. l'ection
préside'ntielle lépenliait de quelques
votes contestés. Nous sonues enfin ir-
rives a cette granle épreuve e't nou l'a-
vons traverseî' sans doiuiages. " t a vigue
a pasé s(ius le navire','" nn- me'it s
le faire naufrager, nais encore sans
lui imposer une dure fatigue. b, navire
a survécu à la tempête, ft il vigue main-
telnant sur des eaux calmes. Le resultat
(le cette élection présilentielle extraor-
dinaire sera accepti' et cîisenti aussi pa-
cifiquemnent que si l'Mu dis canilats ri-
vaux eût ei une najorité icont'stable."

Si cette commission prononce une dbéci-
sion que le parti ac'cepte s anis inærmîi'uiîre,

les Etats-uis auront mi fin m ailune crise
terrible avec une faciliti' que iersoIIne
n'entrevoyait et qui feria l'éliogc de ta sou.
plesse de' leurs institutions.

NU)s GRAVCERI

Le Skating-Rhik de la Chaussee-d'Antli
Le 30 décembre a vu s'ouvrir dans le

quartier de la Chaussée-d'Anitin, lerriè're
l'église de la Trinité, une salle iimiense
dont nous donnons aujourd'hui le dess n.
flans cette salle, construite (/ haoe, on a
organisé un Skating-Rink, salle le pati-
nage à roulettes, avec tous les até nage-
ments necessaires à ce nouvel exercice
gymnastique si à la mode aujourd'hui.
L'emnplacenient réservé au rink mîîesure 92
ititres île longueur sur une largeur île 17
1iuitres. Les vrais anateurs de patinage
vont donc trouver là, dans cetti' immiiensie
sallîe, tout l'espae nécessaire à lirus vo-
lutions, et cela dans un quartier essentiel-
lemient central.

La compagnie Anglaise, propriétaire (le
l'immeuble, a acheté (le la ville de Paris
un terrain île 4,200 miètres, occupé autre-
fois par le petit collége C'haptal, et c'est
sur ce terrain que M. Ydée, jeune arci-
tecte plein d'avenir, a élevé une construc-
tion véritablement remarquable par sa liai-
liesse et son irapide achèvement, et dont
la charpente (le for sort de l'usine Carré.

En moins de quatre mois tout a été ter-
minei.

L'ex-voto du marin
Notre gravure représente un îles épisodes

les plus caractéristiques de la vie du ma-
rin. Toujours en face de l'immensité, la
foi le soutient au milieu des incessants
laigers qu'il doit affronter. Dans beau-
coup de ports de la Normandie et de la
Bretagne, on remarque, fixées à des arbres
ou à des rochers, des statuettes de la sainte
Vierge au pied desquelles les pêcheurs,
quîand ils passent un temps ordinaire, ian-


